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féicntcs reprises ,en f-k'putalion à Québec et à Otlaw.i, dans

les moments où la question sncj'ière était agitée dans
lesC'onsiMls d'Agriculture, ;iux Pai-lements et aux Conseils

des Ministres. D'ailleurs les listes dos cultivateurs, avec
ieuis reçus de betteraves et de " bonus " ))rovincial exis-

tent encore au Dépai'toment de l'Agricultuie à Québec, et

ces listes suffiraient à elles seules à montrer l'immense suc-

cès de la culture de la betterave dans la jjrovince.

l'it s'il était besoin d'un supplémt-nt de pi'cuves, il sei-ait

facile de constater que ce sont les cultivateurs enr-mêmes
(|ui dejjuis iHOtî, i*egrettent amèrement la disj)arition des

usines et font d'activés démarches pour obtenir le réta-

blisNomentde l'industrie sucrièi-e dans le pays.

S il est, malheureusement, trop vrai (pie les pionnieis

de l'industrie sucrière. français et canadiens, ont subi des

jiertes d'argent considérjibles et n'ont été lécompensés que
par l'ingratitude et le mépris, il n'est piis moins vrai que
leurs sjicritices n'ont ])as été jx'rdus ])our le pa3's, car ils

ont jxM-mis de résoudre complètement, la question de la

jirodtM'Iion de la betterave.

TiO Canada n'est, du iTste. ])as ](<. seid ])ays où les débuts
de l'industrie ont été difliciles. na]>p(dons comme exem-
])ie ce (pli s'est passé aux KtatslJnis :

Sans remonter aux ]>;emièr(s sucreries américaines
(•(Mistruiti's : pi-ès de IMiiladelpIiie en ISHO, à Northamp-
ton, Ma.'-s., en 18H8, ni même aux usines de Cbatlswortii,

lll., en 1S(»2, de Kree))ort, pui.s de BlacU IlawU, Wisc, de
l'^ond du Lac, Wisc, en lS70,etc., il siiflit de ia])peler (pjo

la seule siieriuMe américaine (jui ait continué à mai'cher et

t-ncdit'. par inttMinittenc«'H, et l)i(Mi sait au j)rix de (pielles

t lanstormations et tic quels sacrifices d'argent, a été la fa-

li;i()in' M'Alvarado, (/alit'ornie, bî'itie en l^Td avec luie par-

lie des machines d(*s ]x>tites sucreries du W'isconsin.

Même en Californie, où c(q»eFidant la btdterave a été re-

lativement riche en sucre dès le début, le succès fut lent à
venir malgit'' le pi'ix élevé du sucr»^ Les sueriM'ies de Sa-

ciamento, 1S7."{, de Los Angelos, 1S7S 7',), ne furent pas
plus heureuses que Herthier, Karnham et ('oatieook.

Les c.'iuses reconnues de tous ces insuccès étaient la clier-

téd<' la main d'oeuvreet la dilhcullé de décider les lèrmitM»


